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LES PRIX LITTÉRAIRES DE L'ÉMULATION
PAR JEAN GRESSOT

1951 : Attribution du premier grand prix littéraire de l'Emula-
tion. Lauréat : Lucien Marsaux pour son roman Le CLuwt rLt Cygrae
«oîV et l'ensemble de son œuvre.

1952 : Prix des Jeunes. Onze travaux, six lauréats. Un prix de

Fr. 75.—, deux prix de Fr. 50.—, trois prix de Fr. 25.—.

1953 : Lauréat du grand prix littéraire : le poète Henri Devain

pour iUMwewrr et son œuvre poétique.
1954 : Prix des Jeunes. Quinze envois. Six récompenses. Un prix

de Fr. 60.—, trois de Fr. 50.— deux mentions honorables.

1955 : Deux lauréats pour le grand prix littéraire : Jean-Pierre
Monnier avec L'Amowr et Alexandre Voisard avec Le Ferf

1956 : A nouveau le Prix des Jeunes. Neuf envois : des nouvelles,
de la poésie, de la prose rythmée, une pièce de théâtre.

Le contenu de ces envois, dont nous regrettons le nombre insuffi-
saut, pourrait être plus riche. Il nous a quelque peu déçus. On y
trouve peu d'idées nouvelles, la fiction n'y est pas à l'honneur. En
revanche, beaucoup de surréalisme, pas mal de ravages de ce Prévert
qui peut étendre certes le champ de la liberté poétique mais qui peut
être aussi prétexte, pour certains, à la facilité ; cocktails encore de
Guillaume Appolinaire, Biaise Cendrars et Jean Cocteau.

Aussi n'avons-nous pas pu attribuer le prix total de Fr. 1000.—
mis à notre disposition. Et nous nous sommes cependant montrés
généreux en récompensant ce que nous avons jugé les meilleurs
envois.

N'oublions point que le Prix des Jeunes est décerné à titre d'en-
couragement. Et constatons qu'il y a lieu de réveiller de plus en plus
l'indifférence de notre jeunesse pour la culture des lettres françaises
dans quelque discipline que ce soit et son goût peu développé, sem-
ble-t-il, pour l'aventure littéraire.
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Il faudra trouver, dans l'avenir, les moyens de faire pousser les
ailes à une jeunesse qui s'en soucie trop peu ou d'empêcher ces futurs
Icare d'en devenir trop vite les victimes.

Comment En leur insufflant l'imagination créatrice, la pureté
de la pensée, la profondeur de l'analyse et le cristal du style. Que de

mots et d'idées parasites dans la jeune littérature qui fait songer à

ces campeurs dont le dos se courbe, — ainsi en juge Robert Kemp —
sous une batterie de cuisine et tous les accessoires de la chambre à

coucher En leur faisant croire aussi à cette littérature, à cette chose

que Dieu a faite, dont on prétend qu'il ne faut plus, comme on dit
aux filles laides pour les consoler qu'il vaut mieux être bonnes que
belles, de cette littérature qui cependant purifie avec l'ardeur des
charbons ardents, tout ce qu'elle touche ; en leur faisant aimer enfin
cette langue française, partie intégrante de notre patrimoine le plus
cher, créée par Rabelais, épurée par Boileau et filtrée par Voltaire.

Et notre rôle, à nous Emulation, à nous émulateurs, ne reste-t-il
pas précisément celui-là

Quant au palmarès, le voici :

Tout d'abord deux prix de Fr. 150.— chacun : le premier décerné
à Mlle Maryre Gnrr, née le 3 juin 1937, habitant Bienne, élève de
l'Ecole normale de Delémont, pour quelques textes de prose poétique
toute de spontanéité dont voici l'un des meilleurs intitulé :

PETIT CIMETIERE

(Jn'iZ ert foyern*:, anfonrtZ'Lni
Le ^>etit cimetière
Tuec ter fZenrr ronger, ter crow: Wanc/ter,
SnraZimenfé tie wercZnre.

Let rue«# t'y promènent trangniZZement.
Comme der conpr de ^>ince«n
Lenrr ZiaZdtr -»omit ronZigneni et reZèuent
Let conZenrr foZZer
Der fZenrr dn ^>etit cimetière.
PairiZdement, IZ oit ta fonrnée.

Le roZeiZ

Déjà c/tawtZ

Péziei/Zerait Zet morfr.

.Mair Zet mortr ront Zden Zoin
Perdnr entre Z'enfer et Ze ^aradir.
/Zt ont départe Ze ferner
On iZt r'ingniétaienf encore de Zenrt tomber.
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Z,e petit cimetière
Envn/ti cZe wie,
ZDéjerté par Zer mortr,
Confinne (Z'a/fic/rer
Se.r geraninmr, j-e.r tiZZenZj,
Sej /(.eriej tenacer,
Ser conZenrr criar(/e.r.

7/ /etaie
Tin pZein roZeiZ

7?ianf <7e tonfer rer croix TZancA-er.

le second attribué à /ean-Lonij- 7Zai.r, de Delémont, né le 18

septembre 1933, pour un conte jeune et frais, bien pensé et bien
écrit : « Un Prince s'ennuyait », pittoresque scène de Carnaval :

il faut faire le fou pour ne pas le devenir.
Et puis, un troisième prix de Fr. 100.— décerné à C/tarZer-TZené

TZenc/iaf, de Delémont, né le 19 septembre 1926, pour une nouvelle
à l'observation perspicace quoique facile : « Blacky ».

Enfin, deux prix de Fr. 75.-—. L'un à T/ngner i?ic/rar(7, de

Lamboing, 21 ans, prose rythmée possédant un certain souffle et une
certaine allure ; l'autre à Tlenoife Crewowier, de Lajoux, élève de
l'Ecole normale de Delémont, née le 14 mars 1938, aux idées souvent
neuves et originales, pour « Là-bas », recueil de poèmes dont voici un
échantillon bien tourné :

LA MAIN

7e rang gni conZe (Zanr Ze corpr
Ze corpr gni mit Ze ryt/rme (Zn rang
Za main gni Tonge et gni re pore

ma mai«. regariie ma main
et compte Zer (7oigt.r

Ze ponce croix <7e Toir croix (7e fer
Z'incZex gni rait tont
gni (7it tont
Ze ma/enr Zent

Z'aigniZZe Ze TZerre

Z'unwnZuire gni promet
et gni porte nn annean
Ze petit cZoigf gni /ait cZn genre

et ma main Tien étaZée

rit (Ze rer (Zoigtr.
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Telles sont les décisions que vient de prendre, au sujet du Prix
des Jeunes 1956, votre jury composé de MM. Charles Beuchat, Degou-
mois, Erismann et Stähli, auxquels je tiens à rendre un hommage
amicalement reconnaissant pour un choix délicat à faire et des déci-
sions qui, je l'espère, ne susciteront ni larmes, ni tempêtes.

Ce que nous souhaitons avant tout et au-dessus de tout, c'est que
les lettres jurassiennes qui s'affirment dans la précédente et dans
l'actuelle génération ne s'étiolent pas dans l'avenir et que, telles des
fleurs modestes, elles répandent un parfum discret et alimentent d'un
suc bienfaisant des œuvres et des livres, fidèles reflets de la mentalité
et des préoccupations d'un peuple, de notre peuple, du peuple juras-
sien, images vivantes et rayonnantes de son génie propre.
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